
Les questions suivantes permettent de vous aider à cibler vos révisions. Des éléments du 

corrigé sont parfois apportés et mis entre parenthèses. 

 

1. Quelles sont les quatre façons possibles d’exporter les services ? 

2. Quelle est la part des services dans les exportations totales de biens et services des 

pays de l’OCDE. Quelle est la part des services dans la valeur ajoutée totale des 

économies nationales ? 

3. Dans le commerce mondial des services, quels sont les deux postes qui augmentent le 

plus vite ? 

4. Donner une définition de la macroéconomie  

5. Qu’est ce qu’un bien économique ? 

6. Comment se définit la production en économie ? 

7. Définir ce qu’est un coût d’opportunité 

8. Qu’est ce qui distingue Adam Smith de David Ricardo dans leur analyse du libre-

échange ? 

9. Quelle est la conclusion du théorème d’Heckscher-Ohlin-Samuelson ? 

10. Que veut dire Adam Smith lorsqu’il parle de « main invisible » ? 

11. Comment John Ménard Keynes explique-il l’existence du chômage ? 

12. Quelle solution propose- t-il pour sortir du chômage de masse ? 

13. Comment appliquer la théorie du cycle de vie de Vernon aux échanges 

internationaux ? 

14. Pourquoi deux nations égales peuvent-elles avoir intérêt à échanger ? 

15. Donner une définition des économies d’échelle ou rendements croissants 

16. Comment expliquer que les échanges entre pays peuvent porter sur des produits 

similaires 

17. Comment est analysé le rôle de l’État dans la doctrine du libre- échange ? 

18. Comment Musgrave définit-il le rôle de l’État ? 

19. Dans la mondialisation que nous connaissant, la doctrine du libre -échange est-elle 

respectée. Donner des exemples qui corroborent votre réponse. 

20. Quelles sont les critiques que l’on peut formuler à l’encontre du protectionnisme ? 

21. Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme défensif ? 

22. Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme offensif ? 

23. Que recouvre le terme « régionalisation des échanges » ? Donner trois exemples 

24. Donner la définition de la Balance des paiements. Quels flux enregistre-t-elle ? 

25. Définir chacun des flux qui composent la Balance des paiements 

26. De quoi se compose le compte des transactions courantes  

27. Quelles sont les informations macroéconomiques qui sont données par l’excédant ou 

le déficit de la balance commerciale et du compte de transactions courantes. 

28. Citer quatre facteurs qui ont favorisé la mondialisation 

29. Quelles sont les obligations auxquelles doivent se soumettre les pays adhérents du 

GATT ? 

30. Quelle la date de création de l’OMC- Quels en sont les principes fondateurs ? 

31. Que signifie l’acronyme AGCS ? Que recouvre-t-il ? 

32. Donner une définition du marché des changes. Comment fonctionne-t-il ? Où se 

déroule-t-il ? 

33. Donner une définition du taux de change 

34. Donner une définition du marché des changes scriptural 



35. Qu’est ce qu’un marché des changes fixe. Quand ce système a-t-il pris totalement fin 

pour la France (1999) 

36. Qu’est ce qu’un marché de change flexible ? Donner un exemple 

37. Quand un pays est en déficit commercial, qu’est que cela implique pour sa monnaie 

38. Les échanges commerciaux expliquent-ils à eux seuls les fluctuations de change ? 

Pourquoi ? 

39. Quel rôle joue le différentiel d’inflation par rapport à la monnaie? 

40. Quel rôle joue le différentiel de taux d’intérêt dans les mouvements monétaires 

41. Quel rôle joue la Banque centrale quand l’offre de monnaie nationale est supérieure à 

la demande, quand l’offre de monnaie nationale est inférieure à la demande ? 

42. Quelle relation existe-t-il entre le taux d’intérêt et le taux de change de la monnaie ? 

43. Quel est le rôle de la Banque centrale en régime de change flexible ? 

44. Quelles sont les missions de la Commission européenne. Comment ses membres sont-

ils choisis ? 

45. Quel est le rôle de la BCE. Quels liens entretient-elle avec le pouvoir politique des 

pays membres ? 

46. En quoi consistent les critères de convergence.  

 

 

1) Quelles sont les quatre façons possibles d’exporter les services ? 

-acheter en restant chez soi comme c'est le cas des achats sur internet. 

-présence commerciale à l'étranger comme c'est le cas pour les multinationales qui ont des 

filiales. 

-en partant en vacances à l'étranger. 

-en envoyant des gens en mission à l'étranger mais cela pose des problèmes de 

rémunération. 

 

2) Quelle est la part des services dans les exportations totales de biens et services des 

pays de l’OCDE. Quelle est la part des services dans la valeur ajoutée totale des 

économies nationales ? 

21% des exportations totales de B&S sont faites par les services qui représentent 70% 

dans la valeur ajoutée totale des économies nationales. 

 

3) Dans le commerce mondial des services, quels sont les deux postes qui augmentent le 

plus vite ? 

Les services de transport et de voyage représentent 60% des échanges de services. 

Cependant ce sont les services liés aux échanges technologiques et financiers qui 

progressent le plus. 

 

4) la macroéconomie: Niveau d’analyse qui permet d’étudier l'économie au travers des 

relations existantes entre les grands agrégats économiques (la comptabilité nationale, la 

monnaie, la production, la consommation, les revenus...). 

 

5) bien économique: Biens et services susceptibles de satisfaire des besoins. 

 

6) la production en économie :Création de biens économiques réalisés par la combinaison de 

facteurs de productions (capital, ressources naturelles...) 

 

7)coût d’opportunité :C’est la nécessité de faire des choix, de faire des sacrifices. Renoncer 

à un bien pour en consommer un autre. 



 

8) Ces théories se fondent sur les différences internationales de coûts pour justifier le libre 

échange entre les pays .Adam Smith parle de l’existence d’avantages absolus, alors que David 

Ricardo parle d’avantages relatifs. 

A. Smith : importation si coût de production > coût d’importation  => Spécialisation : chaque 

pays s’enrichit par division internationale du travail 

D. Ricardo : renoncer à ses avantages les plus faibles pour profiter des plus forts. 

 

9) Quelle est la conclusion du théorème d’Heckscher-Ohlin-Samuelson ? 

 Le libre échange s’appuie sur les différences de dotations en facteur de production, 

abondance relative du facteur capital au lieu du facteur travail. Spécialisation des productions 

de biens qui consomme facteurs abondant relatif.  au final égalisation des prix des facteurs 

de productions. 

 

10) Que veut dire Adam Smith lorsqu’il parle de « main invisible » ? 

Mécanismes qui font que tout se règle sans interventions extérieurs (Etat ou autres) = 

autorégulation 

 

11) Comment John Ménard Keynes explique-t-il l’existence du chômage ? 

Pour Keynes, les entreprises embauchent conséquemment à leurs anticipations de débouchés. 

C’est donc la demande effective qui détermine le niveau de la production. Ce même niveau de 

production fixe le niveau de l’emploi. Au final, c’est donc la seule demande effective qui 

détermine le volume de la production et le volume de l’emploi. 

Par conséquent, le chômage n’est pas toujours volontaire. 

Cercle vicieux de Keynes :  

    Réduction  

des revenus 

   Difficultés        Réduction des débouchés 

de l’Entreprise        réduction des investissements 

    Réduction de  

    la demande 

 

 

12) Quelle solution propose-t-il pour sortir du chômage de masse ? 

Chez Keynes, il n’y a plus, à proprement parler, de marché de l’emploi : le salaire réel n’est 

pas le prix d’équilibre entre une offre de travail et une demande de travail. Ce n’est pas non 

plus parce que le fonctionnement de ce marché est entravé (par les syndicats, par exemple), 

interdisant une baisse des salaires réels, que le chômage existe. Le niveau de l’emploi est fixé 

au niveau macroéconomique, en dehors du marché du travail : il est le produit de la demande 

effective. Il est donc conditionné par les deux composantes de cette demande : la propension à 

consommer des ménages et l’investissement. Ce n’est que lorsque le niveau de l’emploi est 

déterminé, en fonction d’un niveau de production correspondant à la demande effective, que 

les salaires réels se fixent. Il peut donc exister un équilibre de sous-emploi c’est-à-dire une 

situation où la demande effective correspond à un niveau de production inférieur à celui qui 

permettrait le plein emploi. Une baisse du salaire réel n’aurait, dans cette situation, que pour 

effet d’accroître le chômage, par suite d’une baisse de la demande effective (toute baisse du 

salaire entraînant une baisse de la consommation). 

Pour Keynes, à court terme, la propension marginale à consommer des ménages est stable. Le 

niveau de l’emploi est donc fondamentalement lié, pour lui, à l’autre variable de la demande 

effective : l’investissement 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Demande_effective


 

13) Comment appliquer la théorie du cycle de vie de Vernon aux échanges 

internationaux ? 

Un courant d’échange particulier pour chaque étape de la vie d’un produit. 

Il y a 4 phases : le lancement,  la croissance, la maturité et le déclin. 

 

14) Pourquoi deux nations égales peuvent-elles avoir  intérêt à échanger ? 

Dès lors que la spécialisation permet à chacun des 2 pays d’améliorer son efficacité. 

Pays A : Développement de l’export  économies d’échelles  diminution des coûts  

rendement croissant 

Pays B : diminution de la production dans ce secteur  augmentation de la production dans 

un autre secteur  rendements croissants 

 

15)des économies d’échelle ou rendements croissants: C’est le développement des 

exportations qui permet une réduction des coûts et crée un avantage comparatif entre les pays. 

Ça permet une diminution simultanée de la production de l’importateur dans le secteur en 

question pour l’augmenter ailleurs, et ainsi bénéficier d’un rendement croissant. 

 

16) Comment expliquer que les échanges entre pays peuvent porter sur des produits 

similaires ? 

Présence simultanée d’économies d’échelles et de produits différents. 

Ex : automobiles : même service rendu mais produits différents. 

Imperfections de concurrence  échanges croisés de produits homogènes 

 

17) Comment est analysé le rôle de l’État dans la doctrine du libre-échange ? 

L’intervention de l’Etat est considérée comme une source de concurrence déloyale. 

Ex : Bruxelles limite l’injection d’argents pour le plan de sauvetage du FRET SNCF. 

 

19) Dans la mondialisation que nous connaissant, la doctrine du libre-échange est-elle 

respectée ? Donner des exemples qui corroborent votre réponse. 

Non, pas respectée car existence d’entreprises publiques.  

 

20) Quelles sont les critiques que l’on peut formuler à l’encontre du protectionnisme ? 

3 critiques :  - peut scléroser l’économie (car la concurrence est un facteur d’émulation 

économique favorisant l’innovation) 

- nuit aux intérêts du consommateur (les ententes entre producteurs nationaux 

sont plus faciles, cas des oligopoles) 

- risque de dérive nationaliste 

 

21) Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme défensif ? 

- barrières tarifaires  taxe sur les produits qui rentrent sur le territoire national ; 

- barrières non tarifaires, contingentement  limitation des quantités de biens importés ; 

- protectionnisme réglementaire  s’exerce au travers des normes (sécurités, sanitaires, 

techniques). Exclusion des marchés publics. 

 

22) Quels sont les trois outils qui sont utilisés par le protectionnisme offensif ? 

- aides directes à un secteur économique (subventions aux producteurs, passations de 

commandes publiques) réductions artificielles des prix. 

- créations d’espaces régionaux (ALENA, UE...) 

- la modification du taux d’échange 



 

23) Que recouvre le terme « régionalisation des échanges » ? Donner trois exemples 

Ce sont des accords régionaux qui renforcent les échanges intrazone. 

Ex : UE, ALENA, ASEAN 

 

24) Donner la définition de la Balance des paiements. Quels flux enregistre-t-elle ? 

La balance des paiements est le document comptable qui retrace les opérations commerciales 

et monétaires entre un pays  et le reste du monde. Elle retrace 3 types de flux : les flux réels, 

ceux financiers et ceux monétaires. 

  

25) la Balance des paiements : Flux réels : échange de B&S entre les résidents et les non-

résidents 

Flux financiers : investissement et placement réalisé par les résidents à l’étranger ou les non-

résidents en France. 

Flux monétaire : variation des avoirs et des engagements en devises vis-à-vis du reste du 

monde. 

  

 

26) De quoi se compose le compte des transactions courantes  

Le compte des transactions courantes se compose de : 

- les opérations sur biens : Les exportations et les importations de marchandises évaluées 

franco à bord, à leur valeur à la frontière du pays exportateur. 

- les opérations portant sur les services : les services en relation avec le commerce extérieur 

(transport, assurance…), les dépenses de voyages, les services liés aux échanges 

technologiques… 

- les revenus des facteurs : revenus des salariés, des investissements et placements réalisés à 

l’étranger. 

- les transferts courants : envoi de fonds à des travailleurs dans leur pays d’origine, opérations 

avec les administrations publiques tels que les flux avec l’UE 

  

27) Quelles sont les informations macroéconomiques qui sont données par l’excédant ou 

le déficit de la balance commerciale et du compte de transactions courantes. 

- Si excédant  solde commercial positif 

  Si déficitaire  solde commercial négatif 

  Si équilibre  solde commercial nul 

- solde de transactions courantes permet de savoir si le pays vit au-dessus de ses moyens. 

  

28) -Libéralisation des échanges (accord du GATT : sur les tarifs douaniers) 

-Les progrès des transports et de la communication 

-La mondialisation de la production : développement des multinationales qui développent des 

produits destinés au marché mondial. 

-La globalisation financière : internationalisation des marchés financiers, qui deviennent 

parfaitement libre car suppression des intermédiaires financiers et bancaires (années 80) 

  

29) Quelles sont les obligations auxquelles doivent se soumettre les pays adhérents du 

GATT ? 

- Ne pas établir de discrimination entre les producteurs nationaux et les exportateurs vendant 

sur le marché national. 

- Ne pas pratiquer le dumping (vente à perte) social (allez là ou il n’y a pas de droit du travail) 

- Supprimer les restrictions quantitatives et qualitatives aux échanges 



- Abaisser progressivement les droits de douane 

  

30) Création en 1994, crée un cadre permanent destiné à réguler le commerce mondial. 

Principes fondateurs :  

- veiller au respect des accords entre les membres. 

- la libéralisation des échanges concerne tous les secteurs, biens industriels, agricoles, 

les services, et les biens culturels. 

  

31) Accord Général sur le Commerce des Services.  

Il considère qu’il faut libéraliser le marché de la formation, de l’éducation et de la recherche. 

(les étudiants sont considérés comme des consommateurs) Il recouvre tous les domaines : la 

banque, le tourisme, la santé et l’éducation publique… 

  

32) marché des changes :Cela correspond à l’échange de monnaie nationale contre des 

devises étrangères. Cela nécessite la convertibilité des monnaies entre elles. 

Les offres et les demandes de monnaie nationale contre devises se rencontrent sur le marché 

des changes. 

Il ne correspond pas à un lieu géographique mais à un réseau de banques. 

  

33) taux de change:Le taux de change représente le taux de conversion d’une monnaie dans 

une autre. Il s’exprime suivant deux types de cotation :  

- cotation au certain (nombre d’unités monétaires étrangères correspondant à une unité de 

monnaie nationale) 

- cotation à l’incertain (nombre d’unités monétaires nationales correspondant à une unité de 

monnaie étrangère) 

  

34) marché des changes scriptural:Il correspond aux virements de compte à compte entre 

les banques nationales et étrangères. Le volume de ce marché est beaucoup plus important que 

le marché des changes manuels. 

  

35) A dominé les échanges internationaux jusqu’en 1973. 

Marché de charge fixe, régime où la monnaie d’un pays est définie par une référence à un 

étalon. L’or à jouer ce rôle jusqu’en 1914. Le dollar a pris le relais. 

Après 1973, fin de convertibilité du dollar en or. Se met en place le système de parité fixé 

sans étalon. Les autorités monétaires fixe un taux et s’efforce de le maintenir. 

  

36) La valeur des monnaies se détermine sur le marché des changes. Le taux de change se fixe 

librement par confrontation des offres et demandes de devises. Les banques centrales 

interviennent pour éviter de trop fortes variations des cours des monnaies. 

 

37)Ça veut dire que Importations > Exportations. Donc besoin de devise. Monnaie offerte sur 

le marché des changes  dévaluation sa monnaie. 

  

38)Non, les mouvements de capitaux sans contrepartie d’un flux de B&S influences aussi les 

taux de change. 

 

39) Le différentiel d’inflation est analysée par la théorie de la parité des pouvoirs d’achat : 

une certaine quantité d’€ doit permettre, après conversion en dollar, d’acheter le même panier 

de biens aux USA qu’en France. Il joue un rôle de régulateur international, si l’inflation des 



USA est de 2% et celle de France de 5%, alors il faut déprécier l’€ de 3% par rapport au 

dollar.  Rééquilibrage. 

  

40)Plus le différentiel de taux d’intérêt entre deux pays  déplacement des capitaux, 

investissement de capitaux ou placements là où les taux sont les plus élevés  augmentation 

du taux de change (ex monnaie suisse forte). 

  

41) Quel rôle joue la Banque centrale quand l’offre de monnaie nationale est supérieure 

à la demande, quand l’offre de monnaie nationale est inférieure à la demande ? 

L’offre de monnaie nationale est supérieure à la demande : La banque centrale achète sa 

monnaie et vend les devises demandées  la devise de monnaie créée permet un retour à 

l’équilibre. 

L’offre de monnaie nationale est inférieure à la demande : La banque centrale achète les 

devises et vend la monnaie nationale. 

  

42) Quelle relation existe-t-il entre le taux d’intérêt et le taux de change de la monnaie ? 

Le niveau du taux d’intérêt influe sur les décisions de placements des capitaux, surtout si 

purement spéculatif. 

La BCE augmente le taux d’intérêt pour faire remonter le taux de change ou pour éviter qu’il 

baisse. Si le taux d’intérêt baisse, il faut diminuer le taux de change. 

  

43)La Banque centrale ne défend pas la parité de la monnaie. 

La BCE limite les mouvements spéculatifs qui provoquent des fluctuations trop importantes 

du taux de change. Elle intervient sur le marché de changes au moyen des réserves de change 

où d’une action sur les taux d’intérêts. 

  

44)La commission a 3 rôles : 

- elle propose et veille à la mise en place des lois communautaires 

- elle conçoit et met en place les politiques communautaires 

- elle exécute le budget et gère les fonds communautaires. 

(Gardienne des traités, veille à l’application des règles de concurrence, droit d’initiative, 

formulation de recommandations et d’avis, exécution des politiques, négociation d’accords 

internationaux, exécution du budget) 

  

45) Quel est le rôle de la BCE. Quels liens entretient-elle avec le pouvoir politique des 

pays membres ? 

La Banque centrale européenne (BCE), instituée le 1er juin 1998, met en oeuvre la politique 

monétaire unique dans la zone euro. Elle est totalement indépendante des pays membres. 

- Elle a pour but d’assurer la stabilité des prix, au détriment de toute autre donnée 

macroéconomique. 

- Elle fixe la politique monétaire de l’Union et harmonise les agrégats monétaires. 

  

46) En quoi consistent les critères de convergence ? 

Ce sont des variables qui servent à exprimer le degré d'homogénéisation des économies. 

Critères à respecter pour que la monnaie unique fonctionne : 

- inflation < 1.5% du taux d’inflation moyen des trois Etats membres présentant le meilleur 

taux 

- taux d’intérêt nominaux à long terme ne doivent pas dépasser de plus de 2 % la moyenne des 

taux d'intérêt à long terme des trois pays présentant les taux d'inflation les plus bas 

- le déficit annuel d'un Etat ne doit pas dépasser 3 % de son PIB 



- le taux d’endettement d’un Etat ne doit pas dépasser 60% de son PIB 

  

Les critères de convergence sont des critères, qui devaient être remplis par les pays européens, 

pour rentrer dans la zone euro. Seule la Grèce a échoué. L'Allemagne et la France s'en sont 

par la suite éloignées (en termes de déficit admissible relativement au PNB) et ont entamé des 

plans correctifs pour y revenir. 

 


